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Seance du 20 avril 1922.

C. E. Guye et H. Weigle. — Sur la loi de Paschen dans

Vanhydride carbonique aux pressions elevees.

Les auteurs presentent des graphiques ä l'appui des considerations

qui ont fait l'objet de leur precedente communication1.

H. Barbier. — Transpositions moleculaires dans la nitration
de composes aromatiques.

L'auteur, apres avoir enumere divers cas de deplacement
de chaines laterales par nitration, dejä citees dans la litterature,
developpe quatre cas observes par lui dans lesquels des groupes
NO, ont elimine et remplace des chaines laterales dans des

composes aromatiques on les chaines eliminees occupaient des

positions meta devolues ä la nitration.

A. Schidlof. — Sur la simultaneile de deux evenements.

Selon Einstein la simultaneite de deux evenements qui ont
lieu en des points differents est une notion conventionnelle.

1 C.-E. Guye et H. Weigle. — Sur Velimination de Fine gale
repartition des ions au voisinage des electrodes dans les experiences sur
le potential explosif. C. R. Soc. de phys, et hist. nat. Vol, 39 n° 1, 1922,
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R. de Saussure1 ne souleve aucune objection contre cette
maniere de voir, mais il ne veut pas accepter la definition
einsteinienne.

Quelle que soit la definition adoptee, eile rattachera neces-
sairement la notion generale de la simultaneite ä la simultaneite
d'evenements qui se passent en un meme point. Celle-ci est

independante de toute convention. Quant a la simultaneite
d'evenements ponctuels distincts, sa definition est basee sur
certains postulats de symetrie geometrique et physique. Soit,

par exemple, un observateur 0 qui voit eclater simultanement
des etincelles en deux points eloignes A et B. Ges etincelles
sont-elles simultanees ou non Elles le sont uniquement si
l'observateur se trouve ä egale distance des points A et B et si

le chemin optique entre B et 0 a exactement les memes pro-
prietes qu'entre A et 0, done en particulier si l'observateur 0
se trouve juste au centre du segment rectiligne AB dans un
milieu optique homogene.

Gette definition s'applique aussi ä un observateur 0' qui se

trouve au centre d'un train A'B' anime d'un mouvement
rapide, et qui voit simultanement des etincelles se produire aux
deux extremites du train en A' et B'. D'autre part, un
observateur immobile O, place sur la voie exactement au milieu
entre les points qui coincident avec A' et B' aux instants on
les eclairs tombent, ne recoit pas simultanement les impressions
visuelles des deux decharges qui ont paru simultanees ä l'observateur

0'. Reciproquement, si les impressions visuelles sont
simultanees pour l'observateur 0, elles ne le sont pas pour
l'observateur 0'. Or, dans cet exemple ä une seule dimension,
les observateurs 0 et 0' sont les seuls qui satisfont ä la condition
de symetrie exigee par la definition de la simultaneite. II s'en
suit que ce qui est simultane pour le Systeme train ne l'est pas

pour le Systeme voie et vice versa.
On ne peut echapper ä cette conclusion qu'en niant le carac-

tere conventionnel de la notion de simultaneite, ä moins de

' R. de Saussure. Sur la definition einsteinienne de la simultaneite.
(Troisieme note.) C. R. Soc. phys. et Hist. nat. Vol. 3, p. 39.

Geneve 1922.
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faire intervenir des signaux qui se propagent avec une vitesse

infinie, physiquement impossibles et de plus inconcevables.

Quant ä la definition proposee par R. de Saussure, eile ne

peut etre acceptee. Le simple fait de la perception simultanee

par un observateur quelconque de deux evenements qui ont
lieu en des points differents n'entraine pas la conclusion que ces

evenements sont simultanes. Or la position de l'observateur
du Systeme train que R. de Saussure designe par M" est inde-
terminee. En disant que M" doit se trouver au milieu de A et B

lorsque les images se torment dans les miroirs de Vobservateur

on ne precise rien, car pour trouver ce point M" il faudrait
connaitre la vitesse du train par rapport aux points 011 eclatent
les etincelles pendant la duree de la propagation des signaux.
Si cette vitesse est nulle, M" coincide avec 0', si non M" occupera
les positions les plus varices entre A' et B'. O'est done bien

un point quelconque du train.
Une telle definition enleve ä la notion de simultaneite toute

signification non seulement absolue, mais meme relative.

Jules Favre. — Les Valvata post-glaciaires et actuelles du
bassin de Geneve.

Dans la region de Geneve, les Valvata des sous-genres
Cincinna et Atropidina, se rencontrent actuellement dans

trois groupes de milieux aquatiques: le Leman, les marais de

la plaine et les lacs eleves (des Rousses et de Joux). Dans les

depots post-glaciaires correspondant ä ces memes milieux,
ces Mollusques sont aussi abondamment repandus.

Epoque actuelle.

Leman: V. piscinalis Müll, var antiqua Sow. est tres fre-

quente; eile est reliee par tous les intermediaires au type, qui
est peu abondant.

Marais: Onn'y trouve que la V. pulchella Stud., peu repandue.
Lac. des Rousses: La V. alpestris Blaun. var major Godet s'v

rencontre seule.

Lac de Joux: La variabilite de la population des Valvees
est tres grande. Sur 1800 individus examines le 1,5 % environ
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